
 

En ce qui nous concerne, de retour de Chine (par bateau), il fait 

escale à Brest et fonde, avec Alice Fano et André Timon, la 1ère 

école française d'acupuncture. Mais, cela ne marche pas et ils 

ferment 2 ans après. Ensuite, fort de son titre de « compagnon de 

la libération », il n'a de cesse de harceler successivement les 

ministres de la santé pour obtenir une reconnaissance de 

l'acupuncture et des non-médecins. Malheureusement sans 

résultat. 

 

Charles LAVILLE-MERY bénéficie d'une vaste notoriété et soigne 

des Chefs d'états, parfois des Rois (au Maroc et en Afrique). Grâce 

à lui, André Faubert, Jean Schatz et Jean Louis Blard se rendent en 

Chine pour y apprendre l’acupuncture. 

Ce fut longtemps un « challenge » entre Charles LAVILLE-MERY et 

André Faubert. Faubert a gagné avec 7 procès alors que Charles 

LAVILLE-MERY a perdu… avec 6. Mais aucun des 2 n'a jamais 

baissé les bras ni ne s'est laissé impressionner… 

 

Je l'ai connu (en 1974) lors de ma formation en acupuncture 

auprès du Dr Borsarello et de Thierry Gaurier. De ce jour, il m’a 

passionné et je n'ai cessé de travailler avec lui (durant 15 ans, un 

jour par semaine, avec une parfaite régularité). 

Mais, et surtout, il m'a « embringué » dans cette fameuse 

reconnaissance des acupuncteurs non-médecins. J'ai chevauché 

allègrement ce cheval de bataille, étant donné mon caractère. 

A partir de là, en 1978 nous créons ensemble, et 90 ami(e)s  

consœurs et confrères, l'ANRPA (Association Nationale pour la 

Reconnaissance des Praticiens Acupuncteurs - sous entendu non-

médecins) dont il fut le Président d'honneur. 

Dès 1979, l'ANRPA est « trop petite » pour notre profession et sa 

renommée. Nous créons aussitôt la FNAT  (Fédération Nationale 

de l'Acupuncture Traditionnelle) avec l'aide précieuse de Gilles 

Lerisson, responsable, en son sein, de l'IFAT (Institut Français de 

l’Acupuncture Traditionnelle), c'est à dire des 18 écoles qui en 

furent membre (dont la SFERE, à l'époque le CEPEC). Ce fut la 

réunion de Chamarande (91) où toutes les écoles signèrent un 

protocole d'accord sous l'égide de la FNAT et ma Présidence. 

Charles en fut également le Président d'honneur. 

Jean-Pierre Guiliani fut, dès le début, un précieux ami et appui et 

je lui voue encore ma reconnaissance à ce titre ! Ce fut l'époque 

d'une grande confusion également chez les ostéopathes et nous 

nous sommes battus ensemble, avec Jean-Pierre, pour faire 

avancer le « train » de la reconnaissance. Je ne voudrais pas 

oublier Marc Bozzetto et le Collège ATMAN ! 

 

Charles LAVILLE-MERY a été de tous les combats, constamment à 

nos côtés, de tous nos congrès. Toutes les écoles se sont battues 

pour le faire venir, au moins une fois, chez eux. 

 

Il était « LA » notoriété nationale incontournable en raison de sa 

haute autorité et connaissance de la tradition et des textes. 

Tous venaient lui demander avis et conseils : Le Dr Borsarello, 

Thierry Gaurier, André Courbon, Jacques Pialoux, Henri Solinas, à 

qui le Canada doit sa  validation de l'acupuncture traditionnelle, 

Jean Schatz, Daniel Laurent, Gérard Timon et bien d'autres dont 

j'ai oublié le nom. 

 

Il a travaillé des années entières avec l'éminent Dr Duron pour la 

traduction du SO OUENN et du LING SHU (ce dernier n’est 

toujours pas publié et est en ma possession).
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Charles LAVILLE-MERY naquit à Périgueux. Après sa scolarité, il 

entreprit des études de médecine qu’il dut abandonner très vite 

afin d’aider son père, Compagnon ébéniste, responsable, aux 

musées du Louvre et de New York, de la restauration des 

antiquités venant d’Egypte. C’est dire que Charles avait tous les 

atouts d’une haute initiation… 

Puis, il partit en Chine où il découvrit l’acupuncture, il en revint en 

1936, un an avant Georges Soulié de Morant (mtc.MAG n°23). 

Durant la 2
ème

 guerre mondiale, il fut résistant avec le grade de 

Colonel. Il prit le pseudonyme de Méry. En fait, il fut le renommé 

« Colonel REMY », haute figure de la résistance dans le sud-ouest 

durant la dernière guerre mondiale ! 

 

Après la guerre, il retourna en Asie durant des années, à la quête 

de différentes initiations qu’il rencontra dans des temples taoïstes 

et tantriques (chinois), notamment en Birmanie et dans lesquels il 

séjourna de longs mois, recevant une réelle initiation. Il en 

ressortit parfaitement imprégné de la tradition et des rites 

chinois. Il passa ensuite plusieurs années entre Hong-Kong (avec 

le Pr Shen) et Taï Peh (avec le Pr Wu Weï Ping), dans les deux 

seuls instituts de médecine chinoise et d’acupuncture. 

A Hong-Kong, il créa le 1
er

 diplôme d’acupuncture qu’il fit 

reconnaitre par l’ambassade de France, malheureusement, sans 

aucun prolongement. Il revint en France en 1954. 

Lui et le Consul de France, Georges Soulié de Morant, furent les 

grands précurseurs de l’acupuncture traditionnelle en France et 

en Europe, car, c’est par ces deux hommes, qui la firent connaitre, 

que de nombreux français se rendirent, ensuite, en Chine, sur 

leurs recommandations, et y apprirent cette médecine… 

En 1954, il est le seul européen invité à participer au 1
er

 congrès 

mondial d’acupuncture à Hong-Kong (?). Fait notable, il est assis à 

quelques sièges du Président, donc au 1
er

 rang. 

En 1970, le Pr Shen, Président de l’Institut de Hong-Kong, dont le 

principal professeur est Monsieur Leung Kok Yuen…, vient 

spécialement à Saint Germain en Laye, chez lui, pour le nommer 

officiellement Professeur en titre de son institut avec l’autorité 

d’attribuer, en France, son diplôme ; les Dr Jean Schatz, Borsarello 

et André Faubert, sont nommées ses assesseurs. 

Charles LAVILLE-MERY fut un des plus grands amis de Georges 

Soulié de Morant et du Professeur Senn, créateur de la Fondation 

Cornélius Celsius (Lausanne), grand homéopathe uniciste. Mais 

également de Henri Cheunot, créateur de la « bio » en 

cosmétique à l'origine de tout ce qui se fait aujourd'hui et qui a 

tout appris de Charles LAVILLE-MERY. 

Aussi du Dr Jean Schatz, Chairman mondial de la SIA. Charles 

LAVILLE-MERY fut le seul « non – médecin » français admis à la 

SIA et, ayant de plus officiellement le poste de conseiller de cette 

importante Association Internationale des Acupuncteurs. 

Moins connu du public, grand ami de Oswald Wirth (…), et, un 

peu moins, de René Guénon, qu'il trouvait trop intellectuel ! 

Hommage à nos ainés 
 Charles LAVILLE-MERY 



 

Dès 1979, la FNAT reconnait une énorme carence des 

formations en France et, à partir de ses accords avec le 

Canada et Henri Solinas, grâce à Gilles Lerisson, la FNAT 

décide la création d'un modèle d'enseignement afin d'obliger 

toutes les écoles françaises à relever sérieusement le niveau 

de leur formation. Notre crédibilité le demandait ! 

 

De 240 heures en 3 ans d’études, il fallait passer à 1240 

heures. La FNAT décide alors la création et le parrainage d’une 

nouvelle école : CETC (Cours d’Energétique Traditionnelle 

Chinoise). Avec Charles LAVILLE-MERY, nous venions de 

décider de créer ce label pour distinguer notre acupuncture 

de l'aiguillothérapie médicale courante). Les créateurs furent : 

Jean-Louis Blard, Thierry Bollet et Charles LAVILLE-MERY 

comme Président d'Honneur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Toute sa vie durant, Charles LAVILLE-MERY, s’est obstiné à 

vouloir faire reconnaitre cette médecine et ses praticiens, 

dûment formés. Il s’est farouchement attaché à la qualité de 

la connaissance et de la pratique de l’acupuncture 

traditionnelle et au niveau de formation des praticiens qu’il 

voulait les meilleurs. Il était intransigeant sur la compétence, 

mais aussi envers le respect du contenu traditionnel, 

ésotérique et initiatique de cette science fondée sur la 

philosophie taoïste, en même temps que d’une parfaite 

connaissance de l’astronomie énergétique et la géobiologie 

énergétique humaine… 

 

Il est incontestable que ses initiations reçues en Asie, l’ont 

porté vers des sommets de la Connaissance de la Vie et du 

Principe Vital que peu d’Hommes ont atteints. Par le TAO, il 

avait une conscience aigüe de la notion d’ordre et de 

régulation de la vie universelle que, lorsqu’il enseignait 

l’acupuncture, durant près de 30 ans, il donnait à ses auditeurs 

une préparation qui forgeait leur esprit à une élévation de 

l’âme. Il réussissait à enseigner dans le même esprit, dans le 

même souci de recherche et de perfection du développement 

des vertus et du sens moral. Sans cesse incitant à la réflexion, 

poussant au dépassement de soi, toujours avec une 

intransigeance envers l’élève : Celui qui ne demandait rien, 

n’obtenait rien car il était moins que bavard ! 

Il suscitait les questions et avec lui,  le vrai travail consistait à 

apprendre à poser et à se poser les bonnes questions. C'est-à-

dire, celles qui apportent la réponse dans l’Esprit avant que 

l’on ait fini la question. 

Toujours chaleureux, toujours disponible, rayonnant sa 

sagesse, non son savoir… Par simple mimétisme, il imposait le 

respect et le désir d’apprendre. 

Il a ainsi passé sa vie à aider ceux qui le côtoyaient, à se 

dépasser par le travail intelligent, celui qui est sans cesse 

dirigé vers un but et un idéal… 

 

Dans les années 75, aux alentours de ses 55 ans, sa vie est 

marqué par un chagrin familial et par des soucis personnels de 

santé. Pourtant, il continuera de soigner jusqu’en 1990. Au 

bout d’une année d’arrêt total d’activité, il s’est éteint, comme 

l’on dit : « d’une longue et douloureuse maladie » sans se 

plaindre ni parler de lui mais toujours en demandant à ses 

amis : « Comment va ta famille ? ». L’amour partagé entre les 

Hommes était sa grande recherche qu’il pratiqua avec une 

grande chaleur, mêlée d’une grande pudeur… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Je l'ai suivi, je peux le dire, jusqu’à son dernier jour. Il ne s'est 

jamais battu que pour « nous » et notre profession, faisant fi 

de ses déceptions et ne suivant que ses aspirations. Conforme 

au bon adage Chinois : « Viser le but à atteindre en ignorant 

l'adversité ». 

  
L'essentiel était son combat permanent pour son Idéal, ses 

valeurs et ses convictions et, surtout, la connaissance et le 

respect des Textes Traditionnels d’Acupuncture. 

 

 

     Thierry BOLLET, Acupuncteur Traditionnel. 

 

Directeur de l’Institut d’Energétique et Acupuncture 

Traditionnelles Chinoises (I.E.A.T.C.), à Sceaux (92). 

Plus d’infos : http://www.acupuncture-ieatc.com 

Hommage à nos ainés 
 Charles LAVILLE-MERY 
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A v e c  A l i c e  F A N O  :  r é u n i o n 

professionnelle à Chapeau Cornu (Isère) 

Avec le Professeur SHEN, 

à Saint Germain en Laye 

1982, premier congrès français à Rennes 

Professeur SHEN et LEUNG KOK YUEN à Hong Kong (à droite) 


